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ARGUMENT 


Antoine  &  Cléopâfen 

j  PARTIES  -   25  TABLEAUX 
PREMIÈRE  PARTIE 


i«  TABLEAU 

Devant  le  rideau.   En  Egypte. 
Pkilon    appelle   les    messagers    d  Italie. 

2e  TABLEAU 

Alexandrie.    Ckez  Cléopâtre. 

Antoine  et  Cléopâtre.  Départ  pour  Rome. 

3»  TABLEAU 

Même  d  ecor. 

Cléopâtre  s  ennuie   d  Antoine  absent. 


4'  TABLEAU 
Devant  le  rideau. 

Rencontre  d  ŒnoLarbus  et  de  Lépide, 
collègues  d  Octave  César  et  de  À4arc -Antoine, 
avant  leur  entrée  dans  le  palais  de  Rome. 

5«  TABLEAU 

Rome. 

Réconciliation  d  Octave  César  et  de  .M.arc~ 
Antome.    .Mariage  d  Antoine  avec  Octavie. 

6e  TABLEAU 
Devant  le  rideau. 

Rencontre  de  Pompée  et  de  ses  officiers, 
Aienas  et  Aténécrate,  avec  les  triumvirs  Aiarc- 
Antoine,   Octave  César  et  Lépide. 

r  TABLEAU 

La  galère  de  Pompée  ancrée  en  vue  du 
Alont-Misène. 

Fin  du  festin  célébrant  1  entente  entre  Rome 
et  Pompée.  Ivresse  des  maîtres  du  monde. 

ENTR' ACTE 


RIDEAU    D'AVANT-SCÈNE  (A.  Zarraga) 


DEUXIÈME  PARTIE 

8-  TABLEAU 
Devant  le  rideau. 

Ventidius,  officier  de  .M.arc~ Antoine,  vain- 
queur  des    Partkes,   autres   ennemis   de  Rome. 


9°  TABLEAU 
Alexandrie.  Ckez  Cléopâtre. 
Un  de   ses   messagers  apporte  à  Cléopâtre 
la  nouvelle  du  mariage  d  Antoine  et  d  Octavie. 

10e  TABLEAU 
Devant  le  rideau. 

Rencontre  d  Œnobarbus  et  d  Eros,  amis 
d  Antoine. 

ne  TABLEAU 

Atkènes.   Ckez  .M.arc~ Antoine  et  Octavie. 

Le  mariage  d  Antoine  et  d  Octavie  n  a  pas 
détruit  les  rivalités  entre  César  et  Antoine,  ni  le 
souvenir  de  Cléopâtre  dans  le  cœur  de  ce  dernier. 

12'  TABLEAU 
Devant  le  rideau. 

Antoine  lit  une  lettre  de  Cléopâtre  qui 
lappelle.  Il  la  rejoindra. 

i3e  TABLEAU 

Rome. 

Octavie,  ambassadrice  des  griefs  d  Antoine, 


LA  GALÈRE  DE  POMPÉE 

(ESQUISSE  DE  BERTIN) 


vient  à  Rome  pour  apaiser  le  désaccord  entre 
son  frère  et  son  mari.  César  apprend  à  sa 
sœur  qu  Antoine  fuyait  la  maison  conjugale  pour 
retourner  vers  Cléopâtre,  pendant  cju  Octavie 
venait  à  Rome  pour  réconcilier  Antoine  avec 
César.  Celui-ci  déclare  à  sa  sœur  cju  il  la 
vengera  de  cet  affront. 


Me  TABLEAU 
Bataille  navale  d  Actium. 

César,  accouru  soudainement  avec  son  armée 
et  sa  flotte,  surprend  Antoine  à  Actium.  Antoine, 
plus  repris  que  jamais  par  sa  passion  pour 
Cléopâtre,  lui  obéit,  en  décidant  de  combattre 
sur  mer,  alors  que  les  officiers  et  les  soldats 
préconisent  la  bataille  sur  terre.   Combat  naval. 

i5e  TABLEAU 
Devant  le  rideau. 

César  donne  des  ordres  pour  continuer  la 
lutte  sur  terre.  QEnobarbus  et  Scarus  annoncent 
la  défaite  d  Antoine  sur  mer. 

16e  TABLEAU 

Alexandrie.  Ckez  Cléopâtre. 

Désespoir,  puis  réconciliation  des  deux 
amants.  Antoine  surprend  Tkyreus,  1  envoyé  de 
César  auprès  de  Cléopâtre.  Pour  faire  renaître 
la  confiance  il  ordonne  une  oreie. 


CHAMBRE  DANS  LE  PALAIS  DE  CLÉOPATRE  (A.  Zarraga) 

17e  TABLEAU 

Devant  le  rideau. 

Des  soldats  prennent  la  garde. 


i8«  TABLEAU 
L  orgie  ckez  ci  eopatre. 

ENTR'  ACTE 


TROISIÈME  PARTIE 


19-  TABLEAU 

La  ckambre  Je  Cléopâtre. 
Départ    d  Antoine   pour  la  continuation  Je 
la  lutte.  Il  veut  sa  revancke  sur  César. 

20*  TABLEAU 
Devant  le  rideau. 

Les  soldats  apprennent  à  Antoine  la  traî- 
trise d'OEnot  art  us. 

ai-  TABLEAU 

Sous  les  murs  d  Alexandrie. 

Remords  et  mort  J'OEnot  art  us. 

Succès  momentané  d  Antoine  sur  terre  ; 
mais  sa  flotte,  ou  plutôt  celle  de  Cléopâtre,  le 
trakit,   en  fraternisant  avec   la  flotte  de  César. 

22e  TABLEAU 

Devant  le  rideau. 

Antoine  vaincu  et  abandonné. 


2&  TABLEAU 
Palais  de  Cléopâtre. 

Antoine  cnasse  Cléopâtre.  Celle-ci,  effrayée, 
s  enfuit  et  lui  fait  annoncer  qu  elle  5  est  tuée. 
De  désespoir,  Antoine  tente  de  se  suicider. 

24-  TABLEAU 

Devant  le  rideau. 
Antoine  blessé. 

25^  TABLEAU 

Dans  le  tombeau  de  Cléopâtre. 
M  ort  d  Antoine. 

César  veut  ramener  à  Rome  Cléopâtre 
prisonnière  et  la  montrer  à  son  peuple.  Alort 
de  Cléopâtre,  qui  s  est  fait  apporter  secrètement 
des  aspics.  Cette  fin  déjoue  les  projets  du 
tnompkateur.  César,  toutefois,  glorifie  les  deux 
amants . 


ANTOINE  & 

PIÈCE    EN    TROIS  PARTIES 

TRADUITE  EN    25  TABLEAUX   PAR    M.   LUCIEN  N 

DISTRIBUTION  dans  f 


Philon  

Le  premier  messager  . 
Le  deuxième  messager 
Le  troisième  messager 

Alexas  

Charmiane  . 

Iras  

Le  Devin  ... 
Œnobarbus 
Le  quatrième  messager 
Cléopâtre  .  • 
Antoine 
Mardian  . 
Un  Courrier  .  . 
Lépide. 
Ventidius  . 
Octave  César. 
Mécène 
Agrippa  . 
Octavie 
Pompée  . 
Menecrate 
Menas.  . 
Deux  Serviteurs 
Le   Chanteur  .  . 

Silius  

Un  Messager  .  . 


MM.  JEAN  FLEUR 

CHAUVEAU 

MARTIAL 

GÉO  FONTEX 

SAINT  MARC 
M"«  Jeanne  DELS  AUX  (de  l'Opéra) 

ROSE  FLORIS 
MM.  TRESSY 

JEAN  COSTE 

DUJEU 
Mme ANDRÉE  MÉGARD 
MM.  F.  GÉMIER 

MORET 

GRARD 

GUÉRARD 

DELAITRE 

BRÉVANNES 

MONTEUIL 

CHARTOL 
Mme  LÉONTINE  MASSART 
MM.VANEL 

CATRIENS 

BOURNY 

Géo  FONTEX  &  TILLIO 

VIENOVA 

LASTRY 


JOSE  SAVOY 

&  Mesdames  BALZA,  BOITELLE,  CAHUZAC,  CLASIS,  J.  HYNE,  JOGAND 
&  Messieurs  BLANCHARD,  BAHIER,  FAIERLIE,  FOURGOUSSE,  GOTEMAN 

Les  Costumes  de  Mme  ANDRÉE  MÉGARD  ont  été  exécutt 
Orchestres  sous  la  direction  de  MM.  H.  MAURICE  JACQj 
DÉCORS  :  Compositions   de    ZARRAGA.  Transpositions 


CLEOPATRE 

DE    WILLIAM  SHAKESPEARE 


)TY. 
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entrée 


MUSIQUE   DE   SCENE    M.  HENRI  RABAUD 
en  scène  des  Artistes. 


Eros  

Canidius  ... 

Scarus  

Taurus  

Un  Soldat  d'Antoine  . 
Un  Serviteur  d'Antoine 

Euphronius  

Thyreus  

Deux  soldats  d'Antoine 
Deux  autres  soldats  d'Antoine 
Trois  danseuses 


Une  danseuse.  . 
Une  danseuse.  . 
Une  danseuse 
Un  danseur 
Le  Soldat  aux  cicatrices 
Deux  soldats  de  César  . 
Un  soldat  de  César. 
Deux  gardes  d'Antoine. 
Un  autre  garde. 

Dercetas  

Diomède  .     .  ... 

Proculeius  

Gallus  

Dolabella  

Seleucus 

Le  Paysan   


MM.  WILL 
MARX 

JEAN  FLEUR 
CLARENS 
CHAUVEAU 
TRESSY 
LOMON 
SAINT-MARC 
DUJEU  &  MARTIAL 
FONTEX  &  TILLIO 
M»-*  RICCI,  YVÉE  REDGIS 
&  ROSE  FLORIS 
JEANNE  FUSIER-GIR 

DOURGA  (de  l'Opéra-Comique) 

JEANNE  DELSAUX 
MM.  TILLIO 

JEAN  FLEUR 

CHAUVEAU  &  LOMON 

SAINT-MARC 

FONTEX  &  DUJEU 

VIÉVILLE 

CLARENS 

VANEL 

TRESSY 

MONTEUIL 

CATRIENS 

BOURNY 

LASTRY 


REZE,  LANDEL,  MELCY,  SOLIE,  TOURREIL,  UGAZIO,  VITA-BELLA,  etc. 
TIT,  ROGER,  etc.,  Officiers  d'Antoine,  de  César,  Eunuques,  soldats  égyptiens  et  romains. 
PEGGY  ROTHSCHILD,  d'apès  les  dessins  de  H.-G.  IBELS. 
&  PAUL  FIÉVET.  -  Danses  réglées  par  Mlle  BEAUVAIS. 
?.RTIN,    Costumes    dessinés    et  exécutés    par  H.-G.  IBELS. 


QUELQUES  MOTS 
SUR  LA  SOCIÉTÉ  SHAKESPEARE 


Les  enseignements  de  bientôt 
quatre  années  de  lutte  et  la 
révélation  de  nos  faiblesses  du  temps  de  paix,  nous  ont 
imposé  l'obligation  de  conserver  et  même  de  fortifier, 
si  possible,  après  la  Guerre,  l'Union  scellée  sur  les 
champs  de  bataille,  dans  toutes  les  manifestations  de 
l'activité  humaine. 

Cet  accord  des  Alliés  ne  doit  pas  seulement  con- 
stituer notre  force  d'aujourd'hui,  c'est  encore  de  lui 
que  nous  devons  attendre  notre  prestige  de  demain. 

Ce  ne  serait  pas  assez  que  d'avoir,  par  les  armes, 
ramené  le  germanisme  dans  les  limites  géographiques  et 
politiques  fixées  par  le  Droit,  il  faut,  en  outre,  sur  le 
terrain  économique,  scientifique,  intellectuel  et  moral, 
prévenir  toute  velléité  d'un  retour  offensif  de  sa  part. 

Mais,  pour  maintenir,  après  la  lutte,  le  lien  né  du 
danger  commun  immédiat,  l'intérêt  matériel  ne  suffit 
plus.   Les  échanges  commerciaux  n'assurent  pas  tou- 


%%%% 


jours  nécessairement  la  communion  des  pensées  et  des 
volontés. 

C'est  ce  qu'avaient  si  bien  compris  de  hautes  intelli- 
gences comme  feu  le  Roi  Édouard  VII,  comme 
MM.  Ribot,  de  Freycinet  et  Augustin  Filon. 

Perpétuons  l'œuvre  de  ces  grands  précurseurs. 
Répandons  en  France  la  culture  anglaise,  en  Angle- 
terre, la  culture  française.  Préparons  efficacement 
l'union  des  âmes  en  même  temps  que  celle  des  énergies. 
Scellons  l'alliance  franco -anglaise  d'une  chaîne  indisso- 
luble. 

Mieux  encore,  à  l'heure  où  l'Amérique  nous  apporte 
le  réconfort  de  sa  coopération  effective  et  de  sa  soli- 
darité entière,  il  faut  que  l'Entente  Cordiale  s'efforce 
de  préparer  une  alliance  définitive  entre  des  peuples 
qu'unissent  une  amitié  ancienne  et  des  affinités  de  race. 

Shakespeare,  toujours  fêté  aux  Etats-Unis,  offre 
un  merveilleux  trait  d'union  entre  les  civilisations  transa- 
tlantiques. 

La  Société  Shakespeare  est  née  dans  cette  pensée 
et  se  propose  ce  noble  but. 

La  Société  Shakespeare  n'a  aucun  objectif  commer- 
cial. Elle  est  purement  Société  de  propagande  littéraire 
et  artistique,  sans  aucun  souci  de  spéculation. 

Un  Comité  de  Direction,  composé  de  personna- 
lités compétentes  et  dévouées,  est  chargé  de  l'admi- 
nistration de  la  Société;  sous  ses  auspices  fonctionne 
un  Comité  d'Études  ayant  dans  ses  attributions  la 
publication  d'éditions  shakespeariennes  dont  la  pre- 
mière, à  paraître  incessamment,  sera  une  «  Biographie 


de  Shakespeare  »,  envisagé  comme  trait  d'union  entre 
les  civilisations  alliées  ;  il  se  propose  d'organiser  des 
représentations  populaires,  des  expositions  et  des 
conférences. 

Enfin  la  Société  Shakespeare  est  patronnée  par  un 
Comité  d'Honneur  et  un  Comité  de  Propagande,  com- 
prenant les  noms  des  membres  des  Gouvernements 
français,  anglais  et  américain,  des  Ambassadeurs  et 
Représentants  des  Puissances  Alliées,  des  membres  de 
l'Institut  de  France,  de  toutes  les  sommités  de  l'Art, 
de  la  Science,  de  la  Littérature,  du  Monde  et  de  la 
Presse  française,  anglaise  et  américaine,  qui,  par 
l'action,  la  parole,  la  plume,  lui  apportent  le  concours 
de  leur  autorité. 

Nous  voulons  honorer  Shakespeare  au  même  titre 
que  nos  génies  nationaux  ;  nous  avons  également 
l'intention  d'échanger  nos  poètes,  en  allant  à  Londres, 
à  New-York,  faire  entendre  Molière,  Corneille  et 
Racine,  après  avoir  donné  des  représentations  sha- 
kespeariennes à  Paris,  dans  toutes  les  grandes  cités 
de  France,  et  —  la  puissance  de  pénétration  du  théâtre 
étant  au  moins  aussi  grande  que  celle  du  journal  — 
dans  les  pays  neutres,   en  tournées  de  Propagande. 


LE  "THÉÂTRE  DU  GLOBE" 


DEUXIÈME  SPECTACLE 
DE    LA     SOCIÉTÉ    SHAKESPEARE  : 

ANTOINE  &  CLÉOPATRE 

Première  réalisation  :    «  le  jMLarckand   de  Venise  » 

La  Société  Shakespeare  a  fait  ses  débuts  le  23  avril  1917,  par 
une  représentation  officielle  et  commémorative  du  JHarchand 
de  VenL)€J>,  à  l'occasion  du  3oi°  anniversaire  de  Shakespeare  qui 
fut  célébré,  en  même  temps,  en  Angleterre  et  en  Amérique.  Le 
JHarcband  de  Ven  'urej?  était  adapté  en  six  tableaux  par  M.  Lucien 


NEPOTY,  l'auteur  de  Y  Oreille  Fendues,  des  Petit*,  et  du  livret 
de  Jlarouf,  savetier^  du  CalreJ>  et  accompagné  d'une  musique  de 
scène  nouvelle  de  M.  Henri  RABÂUD,  l'éminent  compositeur  de 
Jlarouf,  savetier  du  Calrej),  de  la  Fille  de  Roland,  et  de  tant 
d'oeuvres  magistrales. 

Deuxième  réalisation  :     Ce  Antoine    &    Cléopâtre  % 

Pour  faire  suite  à  cette  adaptations  qui  obtint  le  succès  que 
l'on  sait,  M.  Lucien  NEPOTY  a  tenu  à  produire,  cette  fois,  une 
traductions  d'une  œuvre  du  grand  Will  ;  il  a  choisi  Antoine^  eS 
CléopâtreJ?  et  a  divisé  la  pièce  en  3  parties  et  2  5  tableaux. 

L'agencement  de  la  scène,  conçu  par  M.  F.  Gémier,  fait 
passer  inaperçus  les  nombreux  changements  de  décors. 

Tandis  que  les  toiles  peintes,  évoquées  par  l'imagination 
ardente  du  poète,  se  posent  ou  s'envolent  tour  à  tour,  comme  les 
décors  multiples  du  tourbillon  de  la  vie,  l'action  continue,  rapide, 
sans  être  arrêtée  ou  ralentie  par  aucun  obstacle  matériel. 

Cette  fois  le  décor  n'est  plus  qu'un  accessoire  :  il  situe  un 
cadre  qui  n'apparaît  que  pour  remplacer  l'écriteau  de  Shakes- 
peare et  qui  disparaît  presque  sans  que  s'en  aperçoive  le  specta- 
teur, attaché  tout  entier  au  Verbe  se  déroulant  sans  arrêt, 
seul  au  premier  plan. 

MISE  EN  SCÈNE. 

Décors  :  Composition*)  du  j?elntrej>  ZAKRAGA,    Transpositions  du 
j)elnlreS>-décorateun  Emile  BERTIN. 

Dans  les  décors,  on  s'est  attaché  à  éviter  tout  enjolivement, 
et  à  faire  le  sacrifice  volontaire  de  tout  élément  n'ayant  pas,  dans 
le  tableau,  un  rôle  constructif,  avec  le  souci  de  partir  d'une 
conception  claire,  simple  et  raisonnée  ;  et,  notamment,  dans 
deux  rideaux,  celui  de  Ramsès  et  le  rideau  Empire,  on  a  évoqué 
les  deux  époques  d'art  qui  se  rattachent  le  plus  à  cette  volonté  de 
construction  qui  est  à  la  base  de  l'art  décoratif  et  architectural. 

La  multiplicité  des  lieux,  imposée  par  une  action  double,  qui 
saute  sans  cesse  de  Rome  en  Egypte  et  d'Egypte  à  Rome,  exige 
une  douzaine  de  décors. 


Les  Costumes  ont  été  dessinés  par  le  peintre  H. -G.  IBELS. 
Voilà  pour  la  mise  en  scène  picturale. 

Quant  à  la  mise  en  scène  psychologique,  c'est-à-dire  la  mise 
en  scène  des  personnages  et  des  foules,  celle  qui  fait  entrer, 
mouvoir,  sortir  les  acteurs,  celle  qui  extériorise  les  états  d'âme, 
elle  s'inspire  —  sans  chercher  à  vouloir  faire  de  la  reconstitution 
—  de  l'époque  qui  vit  naître  les  œuvres  du  «  doux  cygne  de 
l'Avon  » ,  et  des  circonstances  qui  présidèrent  à  leur  conception 
et  à  leur  exécution. 

Inspiré  par  les  grandes  fêtes  populaires  du  moyen  âge  fran- 
çais et  anglais,  M.  Gémier  eut  l'idée  de  supprimer  la  rampe,  de 
la  remplacer  par  des  marches,  faisant  communiquer  le  public 
avec  les  artistes,  dont  les  entrées  et  les  sorties  se  font,  au  besoin, 
par  la  salle. 

Ainsi  se  retrouve  cette  émotion  unique  qui  confondait  acteurs 
et  spectateurs  et  que  la  rampe  vint  abolir  jusqu'à  présent. 

Le  principe  de  cette  mise  en  scène  est  donc  le  suivant  :  le 
spectateur  doit  être  transporté  mentalement  sur  le  théâtre  par 
l'action  brutale  et  poétique,  joyeuse  ou  dramatique,  comme  au 
temps  ou  les  auditeurs  coudoyaient  les  acteurs.  En  somme  l'ac- 
tion est  jetée  dans  la  salle,  elle  saisit  les  spectateurs  par  le  jeu 
d'artistes  sincères  qui  viennent  souffrir,  rire,  crier,  pleurer  au 
millieu  d'eux. 

MUSIQUE  DE  SCÈNE. 

Après  la  très  belle  œuvre  que  M.  Henri  RABAUD  conçut  pour 
enrichir  la  mise  en  scène  du  Marchand  de  VeniéeJ,  le  compo- 
siteur de  Marouf,  davetier  du  Caire?,  a  bien  voulu  donner  une 
partition  encore  plus  importante,  qui  note  magnifiquement  les  états 
d'âme,  les  fêtes  et  les  batailles  de  l'admirable  Antoine  e3  Cléopâtre. 

Pour  l'exécution  de  son  œuvre,  l'auteur  a  du  recourir  à 
l'emploi  de  trois  orchestres  :  l'un,  symphonique,  se  trouve  dans  la 
salle  (3mes  galeries);  les  deux  autres,  répartis  sur  la  scène  et  dans 
l'entrée,  sont  spécialement  affectés  aux  batailles  et  aux  mouve- 
ments des  deux  armées  romaines  et  égyptiennes. 

C'est  M.  Maurice  JACQLFET,  le  chef  d'orchestre  du  Mar- 
chand de  Venues  et  le  compositeur  de  la  musique  de  scène  de 


Les  Butorà  et  de  La  Finettes,  qui  seconde  M.  Henri  RABAUD, 
dans  cette  tâche  difficile. 


PROCHAINS  SPECTACLES. 

Pour  rendre  au  théâtre  sa  grandeur,  il  faut  qu'il  redevienne 
une  fête  populaire,  tel  qu'il  fût  à  son  origine  et  jusqu'au  Moyen 
Age.  Et  pour  qu'il  se  dégage  une  impression  de  fête,  il  faut  qu'il 
y  ait,  de  la  part  du  spectateur,  une  participation  active  à  l'action. 

La  suppression  de  la  rampe  et  la  réunion  de  la  scène  et  de  la 
salle  au  moyen  de  degrés,  sont  les  premières  victoires  remportées 
sur  la  Routine  théâtrale  ;  d'autres  suivront  --  suppression  du  décor 
et  même  suppression  de  La  scènes  —  réformes  qui  aideront  la 
Société  Shakespeare  à  réaliser  l'un  de  ses  buts  :  Renaissances 
de  L ' Aruj  dramatiques  français. 

Les  représentations  shakespeariennes  du  Marchand  de  Venise 
et  d' Antoine  S  CLéopàtres  tendent  à  évoquer  les  manifestations 
du  Moyen  Age  ;  mais  prochainement  des  spectacles  organisés  par 
M.  GEMIER  dans  de  vastes  enceintes,  cirque  ou  hall  d'usine, 
faciles  à  agencer  en  saLLcs  de  spectacLetu,  nous  ramèneront  au 
temps  d'Eschyle.  Et  ces  initiatives  ne  seront  que  les  étapes  d'une 
série  d'efforts  dont  l'aboutissement  espéré  est  un  théâtre  moderne 
mais  nouveau,  élevé,  parce  que  général,  accessible  à  tous,  parce 
que  récréatif,  en  un  mot,  un  art  dramatiques  nationaL. 

Les  premières  représentations  de  ces  tentatives  seront  données 
au  Nouveau- Cirque  transformé,  et  commenceront  par  la  présen- 
sation de  tragédies  et  de  comédies  grecques,  dans  le  but  de  £êter 
la  Grèce  de  Venizelos. 

Suivront  des  spectacles  d'une  série  intitulée  «  Spectacles  de 
l'ancienne  France  »,  et  qui  seront  une  reconstitution  des  mœurs, 
costumes  et  fêtes  des  anciennes  provinces  françaises. 

w 


BIBLIOGRAPHIE  &  RÉPERTOIRE 
SHAKESPEARIENS 

très  intéressant  essai  de  bibliographie  shakes- 
pearienne française,  extrait  du  Répertoire  de  la  Bibliothèque  de 
M.  Auguste  Rondel,  mentionne,  en  dehors  des  traductions  com- 
plètes de  Letourneur,  Guizot,  Francisque  Michel,  Benjamin  La- 
roche, François  Victor-Hugo,  Emile  Montegut,  et  Georges  Duval, 
vingt-quatre  numéros  relatifs  à  des  traductions  partielles  prépa- 
rées pour  la  librairie,  tandis  qu'il  relève,  d'autre  part,  cent 
soixante-dix-sept  traductions  ou  adaptations  de  pièces  séparées, 
dont  quatre-vingt-dix-huit  ont  été  représentées  :  soixante-huit  en 
drames  ou  comédies  et  trente  en  musique. 

Roméo  e3  Juliette?  tient  la  tête  avec  24  traductions  ou  adap- 
tations ;  puis  viennent  Macbeth,  23;  OtbeLLo,  16;  HamleU/,  i5  ; 
Jules  César,  10;  le  Marchand  de  Veniée?  et  Le  Roi  Lear,  11  ; 
leà  Joyeuéetu  Commères  et  Henri  IV^,  1  o  ;  La  /fié gère  apprivoisée,  8  ; 
Simone  d' Atbcne&j,  9  ;  la  Tempête,  7  ;  Richard  III,  4  ;  Beaucoup 
de  bruiuf  pour  rien;,  6  ;  Antoine  S  Cléopâlre?,  le  Songe  ov une  nuit 
d'été,  Corlolatu  e3  Cymbeline?,  3  ;  la  Douzième  Nuit,  le  Roi  Jeans 
Troilus  et  Crecida,  2  ;  Comme  il  vous  plaira,  les  Deux  Gentilhommes 
de  Vérone?,  Mesure?  j?our  Mesure?  et  Peineà  d'Amoun  t_ perdu,  1 . 


TRADUCTIONS  &  REPRÉSENTATIONS  FRANÇAISES 

du  "Marchand  de  Venise" 


LE  MARCHAND  DE  VENISE,  1764  :  X... 

SHYLOCK,  par  Du  Luc  et  Alboize,  i83o  (Porte  Saint-Martin,  2  avril); 
LE  MARCHAND  DE  VENISE,  par  Lamarche,  i83o  (Odéon,  5  juin); 
LE   MARCHAND  DE  VENISE,  par  Alfred  de  Vigny,    i839    (Comédie  Fran- 
çaise, 17  avril); 

LE  MARCHAND  DE  VENISE,    par    Ferd.    Dugué,    i85^  (Ambigu  Comique, 
1 3  janvier)  ; 

LE  MARCHAND  DE  VENISE,  par  Dufry  de  la  Monnoye,  1866; 

LE  MARCHAND  DE  VENISE,  par  le  Chevalier  de  Châtelain.  Londres  1870; 

LE  MARCHAND  DE  VENISE,  par  Gaston  de  Raines,  1889  ; 

SHYLOCK,  par  Ed.  Haraucourt,  1890  (Odéon,  14  décembre); 

LE  MARCHAND  DE  VENISE,  opéra,  non  imprimé  (salle  Morel,  28  janvier  ,907); 
LE  MARCHAND  DE  VENISE,  de  Lucien  Nepoty,  non  imprimé  (Théâtre  Antoine, 
a3  avril  1917). 

TRADUCTIONS  &  REPRÉSENTATIONS  FRANÇAISES 
d'  "Antoine  et  Cléopatre" 

MARC  ANTOINE,  par  Pauljego,  1888; 
ANTOINE  &  CLÉOPATRE,  par  Léon  Morel,  1904; 

ANTOINE  &  CLÉOPATRE,  par  Elzear  Rougier  (représenté  au  Théâtre  Antique 
d'Orange,  8  août  1909). 

C'est  donc  aujourd'hui  la  deuxième  fois  seulement  quJ Antoine 
S  CléopâtreJ>  est  représenté  sur  la  scène  française. 

En  outre,  des  traductions  d' Antoine  S  CtéopâtreJ?  et  du  JUar- 
chand  de  Venuej)  se  trouvent  dans  les  œuvres  complètes  de 
Shakespeare,  traduites  par  François  Victor  Hugo,  Guyot, 
E.  Montégut,  Georges  Duval,  etc. 
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COMITÉ    DE  DIRECTION 


HERRIOT.    Maire  de  Lyon,   Sénateur,     Ancien  Ministre,  Président. 
JEAN  FINOT,  Directeur  de  la  "Revue",  Vice-Prééident. 
W.  V.-R.  BERRY,  Président  de  la  Chambre  de  Commerce  Américaine 
à  Paris,  Trésorier. 


VALENTIN   MANDELSTAMM,  Secrétaire. 
M.  DE  BEAUMONT. 
PAUL-BONCOUR,   Ancien  Ministre. 
STÉPHANE  DERVILLÉ,   Président  du  P.  L.  M. 
F.  GÉMIER. 

HENRI  DE  REGNIER,  de  l'Académie  Française. 


MM. 


Achevé  d'imprimer  par  Coquemer, 
10,  rue  Bayen,  à  Paris,  le  1 9  février  1918, 
le  1296e  jour  de  la  guerre. 


